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 La jeune Dornia se sentait très mal à l’aise. Ils n’étaient que deux dans la capsule de 
sauvetage, mais la rage de son maître remplissait bien trop de place. En temps normaux, elle aurait 
été ravie d’être la dernière apprentie survivante de Dark Kevar. Mais les circonstances étaient tout 
sauf normales. Et ne se seraient pas étonnée si le rattataki avait passé sa frustration sur elle. C’était 
possible, et dans son état il pourrait même aller jusqu’à la tuer. Elle n’était pas sûre de pouvoir l’en 
empêcher. Elle n’aimait pas se lancer dans des combats qu’elle n’était pas sûre de gagner. Elle ne 
présumait pas de ses forces, contrairement à Quarter. 
 Quarter… Le zabrak était responsable de leur situation. Autorisé à prendre un chasseur et 
voyant que personne ne le suivait et pourrait de le contredire, il avait réquisitionné l’intercepteur 
Fureur de leur maître. Un geste sans conséquence s’ils avaient gagné. Mais le commandant 
républicain avait gardé quelques cartes en réserve, qui avaient balayé l’autre apprenti et son 
vaisseau. Maruf aussi s’était montré insuffisant, et ils se retrouvaient dans cette situation. Elle n’avait 
même pas de membres d’équipage sous la main pour lui servir de boucliers. Dark Kevar avait tenu à 
rappeler la supériorité des Sith sur les simples soldats, donc personne n’était autorisé à les 
accompagner. La jeune femme se sentait donc bien seule. Seule et vulnérable. 
 Dornia n’aimait vraiment pas cette situation. Pouvait-on en sortir du bon ? Pourrait-elle-
même s’en sortir ? 
 
 Soudain, la capsule de sauvetage trembla. Un rayon tracteur devait l’avoir attrapé. Qui 
donc ? Les corvettes de la République cherchaient-ils à ramasser tout le monde ? C’était encore un 
peu tôt pour que des secours impériaux soient sur place. S’ils venaient jamais. Alors qui ? 
 Les secousses finirent par s’arrêter. La dernière fut particulièrement corsée. Ce n’était pas 
une arrivée de hangar d’un croiseur. Plutôt un sas pour un petit vaisseau, de type cargo. Qu’est-ce 
que ça pouvait être ? Dornia laissa sa main trainer à proximité de son sabre laser. On n’était jamais 
trop prudent. Et même si son maître préférait faire appel à d’autres de ses armes. 
 La capsule s’ouvrit, révélant des visages casqués. Des humanoïdes, tous en armure intégrale. 
Tous avaient des visières en forme de T, et des jetpack dans le dos. Même en intérieur. Des 
mandaloriens. Les parois étaient caractéristiques d’un chasseur prédateur alpha Mante D5, un 



vaisseau de détachement longue portée particulièrement prisé de ces alliés de l’Empire. Il était 
toutefois plus propre que ceux qu’elle avait déjà vus au travers d’hologramme de communication.  
Comme si des droïds s’étaient occupé du ménage, comme si l’occupant principal préférait la froideur 
clinique d’une machine à la débauche de trophées qu’affichaient généralement ses congénères. Un 
mélange qui devenait bien dérangeant… 
 Un bruit de bottes sur un escalier métallique se fit entendre. Le maitre des lieux arrivait. Il 
portait une armure rouge, avec une cape qui tombait dans son dos. Son casque s’ornait d’une crête, 
comme plusieurs officiers mandaloriens. Une vision impressionnante. Il s’était taillé une certaine 
réputation comme chasseur de primes et mercenaire. Mais même si des puissants lui avaient fait des 
offres, il préférait rester indépendant. Sa présence pouvait toujours dire n’importe quoi, une chose 
comme son contraire. Le Beskar’gam. 
 Le casque se pencha vers le groupe devant le sas. Et soudain Dornia sentit une douleur dans 
la poitrine. De la chaleur et aussitôt après du froid. Le mandalorien le plus proche venait de la 
descendre à bout portant. Elle retomba en arrière, dans la capsule, ne comprenant pas. Dark Kevar 
était tout aussi surpris.  
 - Pourquoi ? 
Le chef des mandaloriens acheva de descendre son escalier et vint se placer devant le Sith. Ce 
dernier était bien trop choqué pour faire appel à la Force et se débattre. Réalisait-il que deux 
guerriers en armures le flanquaient pour l’empêchait de tendre un bras vers son sabre laser. 
 - Pourquoi ? 
 - Vous auriez dû mourir pendant la bataille. Cela aurait été plus glorieux, plus honorable. Maintenant 
que vous avez tout perdu, mieux vaut vous achever maintenant qu’attendre que Dark Onidra ne 
veuille s’assurer d’un rival. 
Il frappa une seule fois. Puis son autre main repoussa le rattataki dans la direction de son apprentie, 
dégageant la lame rétractable de son gantelet de son fourreau de chair. L’arme disparut rapidement 
et il regagna l’escalier. 
 - Placez les bombes et larguez-moi ça. Qu’il n’en reste rien. Nous repartons. 
 
 Par la verrière de son cockpit, Dark Finris vit la capsule de sauvetage exploser et le Mante D5 
mandalorien passer en hyperespace. Le Beskar’gam lui avait envoyé un message lui annonçant que 
tout s’était bien passé. Il ne lui restait plus qu’une seule chose à faire avant de l’imiter. Il était déjà 
amarré à la petite station spatiale, il fallait s’assurer qu’il n’y reste plus un seul capteur pour 
remonter jusqu’à lui. 
 Le sas s’ouvrit, dévoilant l’agent posté en sentinelle pour assurer la diffusion. Il était jeune. Le 
moff Genevrin l’avait-il recruté à la sortie de l’académie ? Peu importait. Il avait dans les mains un sac 
plutôt chargé, qu’il tendit en avant. 
 - J’ai tout retiré, mon seigneur. Tout est là. 
 - Tout ? Il n’y a aucune trace de notre passage ? 
 - J’ai fait des diagnostics de repérage d’appareils de surveillance à intervalles réguliers. J’ai effacé 
toutes mes traces selon la procédure standard. 
 - Et si cette procédure était identifiée ? 
 - Comme je l’ai dit, elle est standard. Impossible de deviner quel agent l’a utilisée ni pourquoi. 
 - Espérons pour vous que ce soit le cas. 
D’un geste le Sith signala le sac au mandalorien qui attendait derrière lui. Le jeune agent en fut 
rapidement délesté. 
 - Sinon, on peut aussi réduire les risques en faisant sauter cette station. Elle est abandonnée, elle ne 
manquerait à personne. 
 - Elle n’est connue que d’un petit nombre, mais chacun d’eux serait susceptible d’enquêter si elle 
disparaissait comme ça. Et puis, elle peut encore servir. L’enregistrement ? 
 - Le voici. 
Une puce de données changea de mains. 
 - C’est la seule copie ? 



 - Bien entendu, mon seigneur ! 
 - Il y a eu des interférences quand cette corvette républicaine s’est écartée et que le Profanateur l’a 
suivie. Au sol, je n’ai pas pu suivre grand-chose. Est-ce meilleur ici ? 
 - Il y a toujours des interférences, mais j’ai pu assister à la destruction du Profanateur. Peu… Peut-
être aurions-nous dû signaler à Dark Kevar de se replier quand c’est arrivé… 
 - Nous étions là en simple observateurs. Nous ne devions pas nous faire remarquer. Et Dark Kevar 
est assez grand pour savoir ce qu’il avait à faire. 
 - Je vois. Avez-vous un plan pour venger cette défaite ? 
Derrière son masque lisse, le Sith resta un long moment silencieux. 
 - Mon seigneur ? 
 - Vous posez des questions… 
L’éclair fusa sans prévenir, immobilisant sur place le jeune agent. Il ne put rien faire pour empêcher 
son vis-à-vis de retourner dans son vaisseau. Le sas se referma, et l’intercepteur Fureur commença à 
décoller. Ne laissant à la place qu’un trou débouchant sur le vide de l’espace… 
 Aucun membre de l’équipage de Dark Finris ne fit de remarque sur l’exécution de leur 
contact. S’ils étaient autorisés à se tenir aussi proches, c’était qu’ils faisaient partie de ceux qui en 
savaient le plus dans leur organisation. Surtout sur le secret et la discrétion nécessaire aux plans de 
leur chef. Aucun risque superflu n’était toléré, et il était fréquent que la mort accueille une nouvelle 
recrue qui ne satisfaisait pas les critères nécessaires. Ils préparèrent le vaisseau pour quitter le 
système, laissant le Sith s’enfermer dans sa chambre face à son ordinateur privé. 
 Devant Dark Finris apparut un hologramme du colonel Juliaan. L’image datait de plusieurs 
mois, il portait encore une armure de commando et brandissait un impressionnant canon d’assaut. 
Sur un écran, les données de la bataille commencèrent à défiler. L’assassin resta un long moment 
silencieux face à son bureau. Il imaginait déjà les conséquences de la bataille, le déploiement de 
forces républicaines dans le secteur annulé. Pas de plan d’invasion, la guerre devrait encore durer. Ce 
n’était pas par patriotisme impérial que ça l’arrangeait. Il serait ravi de voir le Conseil Noir tomber, et 
même d’aider pour ça arrive. Comme devrait l’être tout bon Sith. Il n’était tout simplement pas prêt 
à agir, ou à laisser d’autres le faire sans pouvoir récolter le fruit de ses travaux. Pas encore… Voilà 
pourquoi il avait fait prévenir Dark Kevar. Et veillé à ce que le Beskar’gam empêche que l’on remonte 
jusqu’à lui. Agiter le nom de Dark Onidra suffirait pour dérouter les non initiés. Maintenant, il avait 
de nouvelles données à prendre en compte. L’officier républicain avait très bien réagi, mieux encore 
qu’il ne l’attendait. 
 - Vraiment très intéressant. Colonel Juliaan, vous serez un élément très prometteur à placer le 
moment venu… 


